
Zeitschrift: Mémoires et observations recueillies par la Société Oeconomique de
Berne

Herausgeber: Société Oeconomique de Berne

Band: 6 (1765)

Heft: 3

Artikel: Mémoire sur la terre à foulons en general et sur celle de la ville
d'Yverdon en particulier

Autor: Bourgeois

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-382631

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-382631
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


IV.
•MEMOIRE

4' 17 it LA

TERRE A FOULONS
EN GENERAL

Et flur celle de la Fille d'Yverdon en

particulier.

Qui a remporté la prime promife en

faveur de la meilleure terre à Foulons

par la Société Oeconomique

de Berne, «Se l'auteur a été gratifié d'une

Médaille au coin de la ditte Société en

faveur de fon Mémoire.

Ear Al Bourgeois Do&eur en Mede-

cine & membre de la Société Oeconomique

D'YVB RD ON.
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MEMOIRE
SUR LA

TERRE A FOULONS
EN GENERAL,

B fur celle de la Fille d'Y v e r d o n

en particulier.

TT 'Eftime que les Anglois font de la terre
jL& à Foulons qui fe trouve dans la Province

de Yorchf.ïre «Se dont ils font fi jaloux
qu'ils en ont défendu l'exportation hors du

royaume fous peine de mort, démontre d'une

maniere bien évidente, l'utilité, & les avantages

d'une bonne terre de cette efpéce dans
les pays où il y a des manufactures de

draps.
Chargé de la part de la Société œconomique

de cette ville de faire l'examen & l'analyfe
de la terre à foulons qui fe trouve fur fon
territoire & de faire un mémoire fur fes
propriétés «Se fur fon ufage j'ai cru que je pour-
rois le rendre plus intéreflant, en ne bornant
pas mon travail Se mes recherches fur cette
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terre feule, mais en les tournant auffi en mê-
me tems fur l'examen de ces terres en général.
Ce qui m'y a d'autant plus engagé, c'eft i".
que les auteurs naturaliftes que j'ai confulté
m'ont paru n'avoir donné que peu de foins,
& d'attention à cette terre précieufe, «Se ne
l'avoir examinée que fort fuperficiellement &
pour ainfi dire en paffant. Ce qui eft fans doute

la caufe de quelques inexactitudes que j'y
ai rencontré tant au fujet de fa nature, que
fes principes, »Se fes propriétés • C'eft 2*. que
la connoiffance de la nature «Se des vrais principes

de ces terres pourra être de quelque
utilité, pour en découvrir des couches dans nlu-
lieurs pays où elle feroit très avantageufe, «Se

où elle paroît ne manquer peut être que parce
que l'on en a néglige la recherche.

La terre à foulons appellee en Latin par les

Naturaliftes SmeSis terra flaponaria, eft une
terre dure, pelante, fine compacte, grafìe,
douce au toucher de couleur tantôt grife
tantôt blanchâtre ou tirant fur le jaune par-'
fémée de tâches quelque fois Jaffrannées, quelque

fois noirâtres, qui fe diifout facilement &
promptement dans l'eau «St fe durcit au feu,
dont les teinturiers & les blanchiiìèurs de

'aine fe fervent pour dégrailTer les draps, Se

les laines Se les blanchùTeufes en Angleterre

pour dégrailTer, «Se blanchir le linge («).

(« On ajoute ordinairement à la defcription que
je vienü de donner de cette terre quelques caraderes

qu'on regarde comme diltinclift & eflentiels quoi qu'ils
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Cette terre eft en général de deux efpéces,
l'une qui fait eifervcfcence avec toii£ les acides,
Se l'autre qui ne la fait avec aucun. Walle-
rius, «Se quelques autres Naturaliftes, donnent
à la premiere le nom de marne à foulons, en
Latin marga flulionnm faponacca Se celui d'ar¬

re m'?yent point paru l'être, le premier qui ne s'y
rencontre jamais que très imparfaitement, c'eft celui
de faire u»ie écume comme le favon dans l'eau ou la

difioute, cette écume ne peut fe former que par le

concours des parties graffes <& huileufe« qui ne fe

rencontrent jamais dans aucune de ces terres, & ce
n'eft que par l'union des parties graffes des étoffes
des laines, Se des linges avec celles de ces terres que
l'eau devient écumeufe dans le lavage, & quoi que
dans les expériences que j'ai tentées avec plufieurs
efpéces de ces terres Se furtout avec celle d'Angleterre,
je n'aye jamais pu remarquer fenfiblement cette
écume; je ferois cependant plus réfervé à décider cette
queftion contre l'opinion & le préjugé de prefque
tous les naturaliftes, fi je ne me trouvois. appuyé de

l'authorité d'un des plus habiles naturaliftes en ce

genre c'eft celle du ("avant Monfieur Pott (f\ Voici
comme il s'exprime fur ce fujet. " On croit que la ter-

„ re à foulons dilfere de l'argille ordinaire en ce que

„ détrempée, & battue dans l'eau, elle produit plus

„ d'écume que l'argille ordinaire, Se qu'outre cela

» elle a des propriétés femblables à celles du favon,

„ qui ne fe trouvent pas dans l'argille ordinaire, mais

„ je n'ai point obferve dans les expériences quej'«i

t Voyez la continuation de la lithogeognofie
pyroteenique par Monfieur Pott à l'article de la terre
à Foulons, paçe 90 & 91 édition de Pari« 17s3-
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gille à foulons à la dernière, en Latin argilla
pinguis in braileas dehijcens, argilla flullonum (b).

„ tentées, qu'avant que de s'être chargée de la graiffe

„ de la laine, elle ait fait plus d'écume que l'argille
ordinaire d'ailleurs toute propriété vénrablement

„ favoneufe, me paroit fufpede dans une terre follile

„ Sc plus bas à la même page il ajoute ; au refte il
„ me paroit que la prétendue reffemblance de l'argille,
i, Se de la terre à Foulons avec le favon, n'eft uni-

„ quement fondée que fur leur fubtilitc qui les rend

„ propres à s'infinuer dans les petits interflices, des po-

„ res de la laine, Se des étoffes, & a emporter en-

„ fuite avec elles, les taches. Se les parties huileu-
fes, Se étrangères, dont la laine pouvoit être

„ chargée.
Un fccond carattere que les auteurs regardent comme

diftincYif & effentiel à cette terre, c'eft d'être feuilletée

Se de fe féparer par lammes, mais il ne m'a
point paru dans les expériences que j'ai Faites que
cette qua'ité leur fût effentielle, «Se qu'elle leur donnât

aucune prérogative.
Un troifieme caractère que quelques auteurs regardent

comme diftinclif par rapport à l'argille à Foulons,
c'eft de fe fondre à l'air & de s'y «lécompo'er,
cependant la terre à Foulons d'Angleterre «St quelques
autres efpéces que j'ai expofees plufieurs mois à l'air,
n'ont foiiffert aucune altération, Se ne fe font point
décompofées.

(b) La terre à Foulons d'Angleterre ne peut point
fervir de comparaifon avec les terres à Foulons du

genre des marnes, parce qu'elle eft du genre des ar-

gilles, & elles ont peu de reffemblance à la vue. la
marne à Foulons eft celle dont ont fait généralement
le plus d'ufage & qu'on regarde comme la meilleure»
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En particulier ces terres varient en différentes

manières, elles font plus où moins dures
& compactes les unes font feuilletées, &
d'autres ne le font pas les unes fé tournent
à la roue, «Se d'autres ne peuvent fe travailler
fur la roue, elles varient auifi quant à leurs
couleurs, Se a leur plus ou moins d'onduofité
«Se de douceur au toucher mais toutes ces
différences hors la dernière ne méritent pas
beaucoup d'attention, «Se ne font d'aucune utilité

quant à leur qualité, Se à leur ulàge dans
les manufadures de draps.

On diftingue la terre à foulons qui fait
effervefeence avec les acides «Se qui eft du genre
des marnes, des différentes efpéces de marnes
dont on fe fert pour engrais, en ce qu'elle eft
plus fine plus douce au toucher plus pure, &
exempte de fable ou autres corps étrangers,
«Se plus onctueufe en ce qu'elle eft d'ailleurs
parfémée de taches noires ou faffrannées qui
font produites par un mélange de parties
ferrugineufes.

On diftingue cette efpéce de terre à foulons
de l'argille ordinaire en ce qu'elle eft plus dure,
plus compaâe, & qu'elle s'attache moins aux
doigts «Se en ce qu'elle eft plus fine Se plus douce
au tac! que cette dernière, mais fur-tout en ce

qu'elle fait effervefeence avec tous les acides,
& qu'elle fe diiTout promptement dans l'eau.

elles ont l'une & l'autre leur prérogative comme je
le dirai en fon lieu. Voyez diertionaire OryCiobgiqu«
article Marne, terre à Foulons.
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On diftingue la terre à foulons qui ne fait

pas effervefeence avec les acides «Se qui eft du
genre des argtlles, des différentes efptces de

terres argilleufe«?, en ce que cette premiere elt
plus dure, plus compadre, plus douce au tact
plus foluble dans l'eau, moins glutineufe, plus
fine, «Se enfin en ce qu'elle eft comme la
premiere parfémée de taches noires Se iafliannées.

On diftingue enfin ces deux efpéces de terre
à foulons des terres bolaires avec lefquelles
elles ont beaucoup de reffemblance, en ce que
ces dernières, font encore plus douces au tact,
& qu'elles fe fondent fur la langue comme du
beure, qu'elles s'y attachent, «Se y impriment
un fentiment d'aftridion fenfible «Se enfin en
ce qu'elles prennent au feu plus de dureté, &
qu'elles s'y convertufent en véritable pierre ; au
lieu que les terres à foulons y prennent a peine

la dureté de la brique.
La premiere efpéce de ces terres, fçavoir,

celle qui fait cfïervefcence avec les acides, eft
compofée d'une - terre alkaline ou mariieufê,
d'une terre argilleufe douce graffe «Se on&ueu-
fe, qui en fait ordinairement la bafe «Se d'une

petite portion de parties ferrugineufes ou
martiales qui s'y trouve en partie dhfoute
vraifemblablement par l'acide vitriolique qui
fe rencontre dans toutes les terres argilleufes :

je ferai voir en parlant de notre terre à foulons

qui eft de ce genre, de quels moyens on
peut faire ufage pour décompofer leurs principes

«Se découvrir leur nature.
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La feconde efpéce de ces terres qui ne font
point d'effervefcence avec les acides, eft de la
même nature que la premiere excepté qu'on y
peut découvrir par aucune expérience' la terre
alkaline ou marneuf è quoique quelques au«
teurs penfent qu'elle s'y rencontre aufli, mais
en petite proportion avec la terre argilleufe,
dans laquelle elle «elt tellement enveloppée que
les acides ne peuvent y avoir d'accès, Se

produire une effervefeence fenfible, parce que les

plus forts acides n'ont aucune action fur la

terre argilleufe «Se que l'acide vitriolique quoique

le plus puiflànt n'en peut diffoudre
qu'une très petite portion par une opération
du feu très longue «Se très difficile. Je ne fai
fur quel fondement tous les auteurs que j'ai
confulté ont cru que les bonnes terres à

foulons étoient du genre des marnes, «Se que
celles qui étaient du genre des argilles,ne
dévoient être mifes en ufage qu'au défaut des

premieres, «Se que même elles leur étoient beaucoup

inférieures en qualité : il me paroit fur-
prenant qu'ils n'ayent pas fait attention, que
la terre à foulons d'Angleterre, dont les Anglois
font tant de cas comme je l'ai dit ci-devant,
«Se celle de Drolfen dans le Cercle de la haute
Saxe qui palfe pour la meilleure d'Allemagne,
Se qui contribue beaucoup à la réputation des

draps de cette ville, ne font point d'effervefcence

avec aucun acide «Se ne peuvent par
conféquent être rangées dans le genre des marnes

puifqu'il leur manque leur caractère eifen«
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tiel «Sc diftindtif de cette terre. Monfieur Pott
eft je penfe, le feul qui ait rélevé cette
erreur & il alture avec raifon qu'on trouve
dans différens pay., des deux efpéces de ces
terres qui font très bonnes, pour le dégrais
des draps : peut être - cependant »les terres à

foulons du genre des argilles, ont-elles quelque

prérogative, pour donner du corps aux
draps, parce que la terre argilleufe eft d'une
nature plus grafie «Se plus onctueufe que la
terre marneufe qui s'y trouve mêlée «Se que
par cette raifon cette terre graffe «Se onctueufe
eft plus propre a donner de la liaifon aux brins
de laine de chaque cordon ou fil «Se même à

unir «Se lier les fils de laine du drap les uns
avec les autres ce qui lui procure plus de

confiftance «Se de fermeté «Se en un mot plus dc

corps.
»Quoiqu'on trouve comme je viens de le dire

des terres à foulons des deux efpéces d'une bonne

qualité je ferois cependant fort porté a

donner en général la préférence pour le dégrais
à celles qui font du genre des marnes argilleufes

parce que la terre alkaline ou marneufe

me paroit plus propre a abforber «Se à fe

charger d'une plus grande quantité de matières

graffes des étoffes que la terre argilleufe
feule, d'ailleurs les terres marneufes font
d'une nature plus fine, plus folubles dans l'eau,
Se par conféquent plus propres à s'infinuer dans
les interttices des pores des étoffes «Se des

laines «Se emporter avec elles dans le lavage les
fucs
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fucs gras & onctueux. Il réfulte même de

l'union de la terre alkaline avec les graiffes, un
efpéce de corps favonneux qui agit plus
efficacement en cette qualité pour procurer un
dégrais plus parfait («).

Une bonne terre à foulons doit d'un côté
avoir la propriété de dégrailTer les étoffes "à

(a) Monfieur Home confirme ce que je viens
d'avancer touchant la propriété qu'ont les terres mar-
neul'es, d'abforber, «Se de fe charger des matières graffes
plus fortement qu'aucun autre corps, voici comme H

s'exprime fur ce fujet. " Mais quoique la marne, ne
contienne peut-être aucune huile, elle les attire puif.

„ fammene c'eft une qualité qu'ont toutes les terres abfor-
bantes comme les Chymiftes le favent, auffi s'en

„ fervent-ils pour féparet les huiles des autres corps.
Principes de l'agriculture & de la végétation par M.

„ Home page 41. édition de Paris 1761.
H paroit auffi que c'eft à la terre alkaline «rVab-

forbante que l'Abbé Pluche attribue la principale
propriété que les terres à foulons ont dans le dégrais
des draps. Voici ce qu'il en dit en parlant de l'opération

des fouleries. <* L'effet des fouleries eft donc

„ double : c'eft 1°. de dégrailTer l'étoffe à fond, 2°. de

„ la feutrer plus ou moins, on y bat à la terre, on

„ y bat à fee, on y bat l'étoffe enduite d'une terre

„ glaife, qui eft une matière abflorbante, Se propre à

„ faifir les fucs onctueux ; en aidant ce travail par
M un robinet d'eau l'étoffe fe dégorge par ce moyen à
>, diverfes reprifes, «S avec plus ou moins d'eau.
»Speßacle de la Nature Tome 6, page 481. édition

„ dt Varis 1747.

1767. m. p. s
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fond & de l'autre celle de leur donner do
corps. La premiere dépend de la nature fine,
douce, foluble, grafie «Se onctueufe, de la terre

argilleufe dont elle eft compofée. Si elle eft
du genre des argille«, «Se de plus de la nature
& de la qualité de fa terre abforbante unie à

l'argille, fi elle eft du genre des marnes qui l'a

rend encore plus propre à s'infinuer dans les
interftices des pores de la laine «Se des étoffes,
& a fe charger des fucs gras «St onctueux pour
les emporter avec elle dans lo lavage. La
féconde dépend non feulement de cette qualité
douce grade «Se onctueufe de fa terre argilleufe

mais elle dépend auffi à mon avis dn
principe martial ou ferrugineux qui doit
entrer dans fa compofition. La qualité graffe «S:

onctueufe de fa terre fert à lier, «Se à unir chaque brin
de la laine Sx, chaque cordon ou fil les uns avec
les autres, ce qui rend te drap plus ferme «Se plus
ferré. Le principe martial ou ferrugineux fert à

donner du ton du reffort Se du nerfà la laine,
dont le drap eft tiffu. Le fer «Se tous fes principes
poffedent d'une façon eminente, comme tous
les médecins le favent, une vertu tonique af-

tringeante «Se fortifiante, qu'il communique à

toutes les parties animales auxquelles on
l'applique «Se à tous les liquides dans lefquels il
eft diffous. Son effet tonique fur les laines &
fur les étoffes, doit donc leur communiquer
plus de nerf, de reffort «Se de fermeté, «Se par
conféquent plus de corps, «Se cet effet me
paroit avoir beaucoup d'analogie avec celui que
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l'écorce de chêne ou le tan produit fur les cuirs
dans leur préparation Ça).

Malgré la fimplicité de la nature, «Se de la
compofition des terres à foulons, il y a cependant

peu de pays où on en trouve qui ayen.
toutes les qualités requifes. Les unes ne font
pas aifez fines «Se folubles, Se elles ne font pas
propres à s'infinuer affez exactement dans les

pores Se les interftices des laiues des étoffes :

Ça) J'ai été furpris en parcourant les auteurs qui
traitent des manufactures de drap, Se de la terre à
foulons, qu'aucun ne faffe mention de la propriété
de donner du corps aux draps, qu'on requiert d'une
terre à foulons d'une bonne qualité, ni même qu'aucun

hors Monfieur Pott, n'ait obferve que enterres
contenoient toutes un principe martial qui me paroit
effentiel à leur nature: mais cet auteur quoiqu'il ait
d'ailleurs examiné ces terres avec un peu plus
d'attention que les autres naturaliftes, n'a pas compris que
ce principe contribuât en rien à leur nature ni qu'il
fût de quelque utilité dans leur ufage. Je ferois

cependant fort porté à croire que le principe martial
doit néceffairement entrer dans'leur compofition &
qu'il contribue non feulement à donner du corps aux
draps & du nerf à la laine, mais aulfi à la perfection
du dégrais. La vertu abforbante très marquée du principe

martial, me paroit très propre à fe charger de
Tues gras, Se onctueux des étoffes, & fon poids
fpecifique à le faire infinuer dans les pores des étoffes,
& à divifer & détacher des laines les parties graffe»
& huileufes, & conféquemment à coopérer à rendre
le dégrais des étoffes plus parfait, que la terre feule
ne peut le produire.

S 2
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les autres ne font pas affez grafica «Sc onc-
tueufes «Se elles ne font pas propres à fe
charger des fucs gras «Se onctueux des étoffes,

nia donner à la laine une liaifòn néceffaire

pour donner du corps aux draps. Lcs unes;

ne font pas allez pures «Se fans mélange de

parties fabloneufes «Se autres corps étranger«»,
«Se elles ufent trouent «Se gâtent confidérablement

les draps. Les autres ne contiennent pas

un principe martial ou ferrugineux, «Se elles

n'ont pas la qualité de donner affez de nerf à

ia laine «Se de corps aux draps, ni de leur
procurer un dégrais affez parfait.

Dans les pays où cette terre manque pour
les manufactures des *" étoffes de laine, on eft
obligé d'y fuppléer ou par une leifive de

favo-i ou par le favon noir en nature, qu'on
répand'fur les étoffes, comme cela fe pratique
en Languedoc, ou par l'ufage de l'urine dont
les Hollandois fe fervent, ou enfin dans quelques

endroits par une lclfive dc cendres. Mais
tous ces ingrédiens font fort inférieurs à

l'ufage d'une bonne terre à foulons, comme on
peut en juger par les confidérations fuivantes.

1*. Les draps dégraifiés avec la leifive de

ïàvon, ou avec le favon noir en nature, «Se

furtout avec la leifive de cendres, n'acquièrent
ni une netteté ni un dégrais auffi parfait
qu'avec une burine terre à foulons.

2'. La couleur qu'ils prennent à la teinture,
eft moins belle, moins folide, & moins écla-,

tante, parce que "fes parties colorante, des tein-
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turcs, ne peuvent s'infinuer aufîi exactement
lorfque les étoffes ne font pas aulfi parfaite-
ment^dégrailfées d'ailleurs le favon laiffe
toujours quelques parties graffes dans les pores de
la laine malgré le lavage.

3. Les draps font fujets à un défaut, qu'on
appelle efcodage c'eft-à-dire qu'ils reltent
quelquefois inégalement dégraitfés «Se tachés
inconvénient d'une grande conféquence «Se

auquel' on ne peut remédier qu'en leur donnant
une tcinrurc noire.

4*. L'ufage du favon qui eft cependant ce

qu'il y a de mieux, lorfqu'on n'a pas une bonne

terre à foulons eft fort difpendieux dans
les grandes fabriques.

7". Et enfin quoique l'urine procure un
dégrais allez parfait, elle donne trop de dureté
à la laine le drap en eft moins doux «Se

paroit moins fin «Se l'acreté de fes fols affoiblit
la laine Se rend l'étoffe moins durable «Se

«lie leur procure moins de corps qu'une bonne

terre à foulons.
Après avoir examiné la terre à foulons en

général, je viens à celle de notre ville en
particulier.

La Société Oeconomique dc cette ville, ayant
cru remarquer dans notre terre à foulons, les
caractères Se les propriétés que l'illuftre Société
Oeconomique de Berne requiert de la découverte

d'une couche dc cette terre «Se fedirne
qu'elle en fait par la prime qu'elle promet en fa
faveur, auroit cru manquer à elle-même &

S 3
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au public fi elle eût négligé cette occafion de

lui faire connoitre celle de notre ville. Dans
ce deflein elle nomma dans fon affemblée du

I. Décembre 176"}. une commiffion de

quelques-uns de fes membres pour aller reconnoitre
«Se examiner la couche de notre terre à

foulons.
Cette terre fe trouve à une petite demi lieue

de notre ville «Se fur fon territoire dans la

pente d'une colline appellee la côte de Sermu
tournée au couchant, tendant du Nord au
Midi, à la hauteur d'environ deux cent pieds
de l'horizon.

La commiffion s'étant tranfportéc fur le lieu
le 17 Décembre 1767. avec les inftrumens
neceffaires fit faire une nouvelle découverte
de la couche de cette terre à côté de celle où
nos maîtres fouloniers ont accoutumé de la

prendre voici le réfultat de fes recherches.
1*. Elle a trouvé à la furface de la colline

un débri ou mélange de toutes fortes de terre
de ''épaiffeur d'environ vingt pouces.

2". Une couche de terre à foulons, compofée
d'un mélange de la ditte terre, «Se d'un fin

fable blanc, ou fablon de l'épaifleur d'environ
dix pouces.

3°. Une couche de la véritable terre à

foulons pure, «Se fans mélange d'aucun corps
étranger, de l'épaiifeur d'environ quinze ou
vingt-quatre pouces, variant, fuivant les
endroits où elle a tait fonder, «Se plongeant à

l'horizon.
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4*. Une couche comme la feconde compo«
lee d'un mélange de la ditte terre, «Se d'un fin

«fable blanc.

7. Et enfin,une couche de pierres punaifès,
foit pierre à chaud qui ne fait pas couche
parfaite y ayant des endroits où elle eft en
défaut.

On ne fauroit au jufte déterminer l'étendue
de cette terre ce qu'on peut conjecturer de

plus vraifemblable c'eft qu'elle fe répand dans

toute la longueur de la colline qui a plus d'un
quart de lieue d'étendue «Se qu'elle pourroit

fournir à toutes les manufactures du canton

fans crainte de l'épuifer.
Notre terre à foulons, eft compacte

pefante dure très douce au toucher, onctueufe

pure «Se fans mélange de fable, ou autres
corps étrangers, de couleur de gris cendré par-
femée de taches, tantôt jaunes ou faffrannées,
tantôt noires, «Se d'une infinité de pores ou
points noirs répandus dans toute fa fubftance ;
elle fe diflbut très facilement & très - promptement

dans l'eau commune avec un léger bouil-
lonement, elle fait une effervefeence très forte
avec tous les acides, «Se elle produit même une
légère écume dans l'eau, où on la diflbute étant
battue.

Pour découvrir les véritables principes qui
entrent dans fà compofition, j'ai fait les
expériences fuivantes.

i°- Expérience. J'ai mis un morceau de cette

terre dans les charbons ardens «Se l'ayant
S 4
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examinée au bout de deux heures, je l'ai trouvée

confidérablement durcie, elle a pris une
couleur d'un gris plus foncé, Je l'ai remis au
feu de charbons encore pendant douze heures,
8e l'ayant de rechef examinée, je n'y ai trouvé

d'autre changement fi non qu'elle avoit
acquis plus de dureté, «Se que la couleur étoit
plus foncée «Se qu'elle fetrouvoit parfemée dans

toute fa fubftance de taches d'un jaune obfcur
tirant fur 'e roux. »

Cette premiere expérience démontre que notre

terre à foulons contient une terre argilleufe
puifqu'elle fe durcit au feu dans peu de

tems car c'eft un caractère diftinctif de

l'argille de fe durcir au feu & même de s'y
convertir en brique, carattere qui ne fe rencontre
dans aucune autre terre, «Se quoique Henkel,
Wallerius «Se quelques autres auteurs
attribuent à la marne la propriété de fe durcir au
feu, au point qu'on en peut tirer avec l'acier
des étincelles j'ai lieu de préfumer que les

marnes fur lefquelles ils ont fait cette
expérience n'étoient point pures mais qu'elles
étoient chargées d'argille «Se de matières fa-
blonneufcs, «Se graveleufes, d'où dépendoit la
dureté qu'elles acquéroient au feu, «Se la

propriété de produire des étincelles avec l'acier.
La marne pure «Se fans mélange d'argille ou
autre corps étranger, «Se qui mérite proprement
le nom de marne ou de terre marneufe, étant
un corps poreux «Se fpongieux, devient encore
plus poreufe, fpongieufe, & tendre par l'action
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du feu, auffi les œconomes agriculteurs nous
donnent pour un caractère d'une excellente
marne lorfqu'elle tombe en éclats dans le feu.
Ce qui dénote que la marne contient peu d'argille

ou autres corps étrangers, «Se c'eft de l'air
renfermé dans cette terre poreufe «Se dilaté &
ranfie par l'action du feu que dépend cette
propriété de tomber en éclats qu'on remarque
dans la marne d'une bonne qualité.

2°. Expérience. J'ai mis demi-once de cette
terre dans un verre de crittal, j'y ai verfé
deffus infenfiblement du bon efprit de nitre,
il a produit une très forte effervefeence j'ai
continué à y verfer du même efprit jufques à

parfaite figuration c'eft-à-dire, jufques à ce

que je n'aie plus apperçu aucune effervefeence:
elle en a abforbé trois quarts d'once, j'ai en-
fuite fait la leffive de cette terre avec de l'eau
bouillante & après l'avoir filtrée par le papier
gris, )'ai réitéré les leffives jufques à ce que
l'eau l'ortît par le filtre entièrement infipide, j'ai
fait évaporer ces leffives «Se j'en ai retiré après
l'évaporation à un feu doux un quart-d'once
moins fept grains d'un fel neutre martial, de

eouleur fafrannée qui n'a pu fe criftidifer,
Se qui s'eft fondu à l'air «Se après avoir tait
fécher la tetre qui étoit reftéc fur le filtre «Se

l'avoir pefée- j'ai eu un quart d'once moins feize

grains d'une terre purement argilleufe (a).

(a) Cette expérience dont j'ai fait ufage pour
anal y fer notte terre à foulons peut être très utile dans
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Je conclus de cette 2e. expérience: i". que

notre terre à foulons eft du genre des manies
argilleufes, puifqu'elle eft compofée d'une terre
marneufe ou alkaline «Se d'une terre argilleufe.
2*. Que la terre marneufe ayant été diflbute
avec le principe martial par l'acide du nitre,
s'eft convertie en un fel neutre de couleur faf-

-frannée, auquel le fer a donné cette couleur.
3*. Que la terre marneufe & la terre argilleufe
s'y rencontrent en proportion à peu près égale,
«Se que le déchet qu'il y a eu dans l'une «Se l'autre

terre vient de ce que le papier gris a ab-
lbrbé quelque peu du fel marneux «Se retenu
quelque portion de la terre argilleufe que je
n'ai pu en féparer.

3*. Expérience. J'ai mis en poudre un morceau

de notre terre, j'y ai promené l'aimant
qui n'a attiré que très peu de parties ferrugi-

l'agriculture, pour connoitre la nature des différentes
marnes dont on fe fert pour engrais. On peut remarquer

en général que les, marnes argilleufes conviennent

beaucoup mieux dans les terres légères & fablon-
neufes, Se qu'elles produifent peu d'effet fur les

prairies d'un fol compatte & argilleux, & que les marnes

fablonneuies font très bonnes dans les fols de

cette nature. U n'en eft pas tout-à-fait de même

par rapport aux terres labourables la marne quoique
d'une nature argilleufe contribue a rendre fertiles les

terres les plus compades, lorfqu'on la laiffe pendant
une année entière fufer à l'air, Se qu'on la mélange
enfuite par le labour avec la terre du fol, quoique
cependant une marne fabloneufe produife fur les

terres un beaucoup meilleur effet & vice vetfa.
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neufes quoique j'euffe ren'fcrqué qu'il en
contenoit beaucoup mais ayant réitéré la
même expérience après en avoir mis une partie

rougir dans le feu «Se l'ayant mis en poudre,

l'aimant s'eft trouvé couvert Se hérilfé
d'une infinité de parties ferrugineufes.

Cette troifieme expérience démontre de même

que la précédente que notre terre
contient un principe ferrugineux, «Se en très grande

quantité, mais je n'ai pu en déterminer
la proportion parce qu'il ne s'y trouve pas
également répandu, «Se qu'il y a des morceaux
qui en contiennent le double «Se d'autres le

triple. 2*. Que ce principe martial n'eft pas pour
la plus grande partie un fer parfait, mais une
terre martiale à la quelle il manque le principe
inflammable ou phlogiftique, que le principe
fulftireux' des charbons lui donne en s'unif-
fant avec elle. Tous ceux qui ont quelque
connoiffance de la métallurgie favent, que
l'aimant n'attire pas le fer auquel le phlogiftique
manque, furquoi j'obferverat en paifant que ce

principe eft prefque toujours donné au fer par
l'art, «Se que l'aimant n'attire la plupart des

mines dc fer qu'après qu'elles ont paffé par le

feu.

40. Expérience. J'ai fait la leffive de notre
terre avec de l'eau de fontaine très pure, je
l'ai même laifle" plufieurs jours en digeftion
dans un lieu chaud, je l'ai enfuite filtrée, elle
s'eft trouvée parfaitement claire «Se infipide, je
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l'ai fait évaporer à fïccité^, «Seil n'eft»reité au
fond du verre que quelques parcelles de
matières terreufes, dans la même proportion que
la même eau évaporée en a laiffe.

7 e. Expérience. J'ai partagé une partie de

cette leffive de notre terre dans quatre différens
verres de criftal, j'ai verfé fur le premier de
l'huile de vitriol concentré, fur le fécond du
bon efprit de nitre fur le troifieme de l'huile de

tartre par defaillance, fur le quatrième du fyrop-
violat, je • n'ai remarqua aucune effervefeence
ni aucun changement de couleur dans le
mélange.

Je crois pouvoir conclure de ma quatrième
«Se cinquième expérience que notre terre ne
contient aucun fel acide ou alleali, ce qui
eft contraire au fentiment de plulieurs
naturaliftes qui ont cru que toutes les terres
marneufes contenoient un fel alkali, «Se que
c'étoit de ce fel que dépendoit leur vertu fer-
tilifante.

•5«. Expérience. J'ai jette de notre terre fur
du nitre cn fufion, «Se je n'ai pu obferver
aucune flamme, ni aucune étincelle.

Cette expérience me paroit démontrer très
évidemment que notre terre ne contient
aucune partie huileufe ou fulfureufe, car tous
ceux qui ont quelque connoiffance de la
chymie, & des propriétés du nitre, favent

que tout corps qui contient le moindre
atome de parties huileufes ou fulfureufes
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s'enflamme, ou produit des étincelles lorf*.
qu'on le jette fur du nitre en fufion.

J'ai fait plufieurs autres expériences avec
notre terre que je crois inutiles de rapporter,
parce qu'elles n'ont fervi qu'à me confirmer
qu'elle ne contenoit que les trois principes
dont j'ai fait mention, favoir une terre
marneufe, [une terre argilleufe «Se un principe martial.

Je n'ai point fait l'analyfe de notre terre

car la diftillation, cette voye m'a paru non
feulement inutile, mais même très propre a
faire illufion, parce que les véritables principes

que ces terres contiennent ne montent pas

par l"alembic, «Se que ceux qu'on retire par
cette opération fur-tout lorfqu'on travaille fur
des corps fees, font prelque toujours des
produits «Se des combinaifons du feu cSe très

propres à faire tomber dans l'erreur: c'eft fur-
tout ce qui fe rencontre dans l'analyfe des

terres argilleufes par la diftillation, lorfqu'elles
font combinées comme la notre avec la terre
marneufe «Se martiale, l'acide qui s'y rencontre

comme dans toutes les terres argilleufes
quoi qu'en petite quantité eft fubtilifé, «Se ab-
lbrbé par la terre alkaline Se martiale, «Se de

cette combinaifon, il réfulte un fel alkali
urineux qui monte par l'alembic avec les parties
aqueufes, quoique ce fel n'exiftât pas
naturellement dans le mixte, «Se l'argille pure qui
contient toujours un principe acide vitrioliqne,
comme tous les chymiites en font conftanj-
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ment convenus, n'en donne cependant point
par la diftillation, «Se elle ne fournit qu'un
phlegmeinfipide (a).

a Monfieur Home ayant fait l'analyfe de la terre
argilleufe, dont on fait les briques par la diftillation
pour en découvrir les principes, a cru que tous les

chymiftes étoient dans l'erreur, en attribuant à l'argille
un principe acide vitriolique, parce qu'il trouva dans

fon recipient une liqueur alkaline qui faifoit effervescence

avec les acides, Se qui avoit l'odeur de l'efprit
volatil de corne de cerf, d'où il conclut : ainfi
au lieu de tirer de la glaife un aude comme les thy-
mifles Je prétendent, j'en tirai un ej'prit alkali volatil :
mais cet auteur n'a pas fait attention qu'on trouve rare-

• ment des terres argilleufes pures, & que celles dont
onj fait les briques contiennent ordinairement quelques

portions de terre alkaline & martiale, Se que
dans ce cas, il doit en refultcr par la combinaifon des

principes produite par l'action du feu, un fel alkali
urineux, & un produit tout différent des principes
qui exiftoient naturellement dans le mixte avant
l'opération de feu. Monfieur Home (*) convient lui même

Sue
fa terre n'étoit pas pure, «Se qu'elle contenoit

es parties martiales, puifque après l'avoirmife au feu
l'aimant en attira quelques parties de 1er, mais il ne
convient pas qu'elle contient des parties alkalines,
parce dit-il que l'ayant mife dans du vinaigre, elle
ne faifoit aucune effervefcei.ee, cette expérience ne
me paroit cependant pas concluante, car j'ai été
convaincu par plufieurs expériences réitérées que la même

(*) Principes de l'agriculture & de la végétation
par Monfieur Home pag. 16. 17.1 S. édition de Paris

1761.
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Une expérience de plus de cent ans démontre

d'une manière non équivoque, la

propriété «Se la qualité de notre terre a foulons
pour dégraiffer les étoffes, «Se les préparer à

la teinture, elle leur procure une netteté,
«Se un dégrais auffi parfait qu'on puifle le
délirer «Se nos maîtres fouloniers m'ont affur«
qu'ils ne croyent pas qu'elle le cede en rien à

cet égard à aucune terre des pays étrangers.
Depuis qu'elle leur a été connue, ils n'ont
fait ufige d'aucun autre ingrédient pour
dégraiffer leurs draps dont ils foulent, «Se dé-

graiffent chaque année au delà de 7000 aunes
fans compter" les autres étoffes de différente
nature, «Se cette quantité va même en augmentant

chaque année depuis que LL. "EE. de

Berne ont donné l'ordonnance bleue à leur
milice, fans compter les draps Se autres étoffes
de la fabrique que notre direction des pauvres

à établi depuis quelques années dans notre
ville.

Cette qualité de notre terre, eft encore
démontrée, en ce qu'elle enlevé les taches de

glaife qui ne faifoit aucune effervefeence avec le meilleur

vinaigre, en faifoit une très forte avec l'eau forte,

& avec l'huile de vitriol, Se que la marne quoique

faturée de vinaigre faifoit encore une très forte
tffervefcence avec les acides minéraux d'ailleurs la
terre alkline peut s'y trouver en petite quantité, &
tellement enveloppée dans la terre argilleufe que les
acides ne pourront y avoir affez d'accès pour produire
une effervefeence fenfible comme je l'ai dit ci_deyant,
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graiffes «Se d'huile de toute efpéce fur les étoffes
de laine Se de foye. J'ai même enlevé avec
notre terre des taches de poix de char ou
cambuis, «Se des taches d'huile de noix très
vielles, j'ai trempé un morceau de drap dans
l'huile, je l'ai enfuite lavé dans l'eau chaude
où j'avois diffous un morceau de notre terre.
L'huile «Se la tache ont entièrement difparu :

elle furpaffe à cet égard ces pierres à détacher

que les colporteurs nous vendent comme des

fecrêts.
On exige encore d'une bonne terre à

foulons comme je l'ai dit ci devant qu'elle ait
la propriété de donner du corps aux draps, fl
elle dépend comme je l'ai fait voir, de la
nature graffe «Sc onctueufe de la terre qui en fait
la bafè, & du principe martial qui s'y
rencontre: notre terre doit néceffairement l'avoir,
& nos maîtres fouloniers m'ont encore affuré

qu'ils avoient lieu d'en être très fatisfàits à

cet égard, mais que cette propriété n'étoit pas
auffi fenfible dans les draps grolfiers que dans
les draps fins. Et j'ofe me flatter que les étrangers

qui voudront en faire l'eflài auront lieu
d'en être fatisfàits comme nous, pourvu qu'ils
fuivent exactement l'opération du foulage, &
du dégraiflàge telle que nous la pratiquons,
Se que je vais la décrire avec toute l'exactitude
poffible.

Après avoir mis la piece de drap dans le pot
ou pile de la foulerie, («) on le bat dans Ci

(«) La fbule.ie dc notre ville eft à la Franqoift»
graiffe
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graifle en faifant marcher les maillets avec toi**;
te la célérité poffible, «Se on l'arrofe en mémo
tems avec l'eau froide cependant il y a des

draps qui fe foulent «Se fe feutrent plus
difficilement que d'autres qui exigent qu'on fe
ferve d'eau tiède «Se même quelquefois d'eau,
chaude, mais il convient de commencer
l'opération avec l'eau froide, «Se li le maître fou-
lonicr remarque qu'elle ne foit pas fuffifknte &

?|uc
l'ouvrage n'avance pas, il doit alors fe

crvir d'eau tiède «Se enfuite d'eau plus chaude

fuivant fa prudence, (b) Après avoir battu
le drap pendant une heure «Se demi, ou au plus
deux heures, on fort le drap de la pile, on
le déplie, «Se on le lize, pour enlever les plis
«S: les ribaudures : (e'} «Se on continue l'opéra-

el!e d'ffcre de celle à l'Hollandoife en ce que dans la
premiere, les maillets battent en plan incliné, au lieu
que dans la dernière, ils battenr verricalement fuc
les étoffes; la foulerie à la Francoife demand«, plus de
tems, parce que l'aciion des maillets n'ft pas li for«

te ni fi vive, mais elle ufe moins le drap & le dt>
graiffage fe fait plus execlement.

b l 11 faut prendre garde en fe fervant d'eau tiède,
& fur-tout d'eau chaude, pour folliciter les draps a
fe fouler «& feutrer, qu'ils ne fe boutonnent, ce que
nos maîtres fouloniers appellent fe boucler : dès qu'on
s'en apperçoitil faut reprendre l'eau froide, «St y mettre

plus de tems, autrement les draps fe foulent avant
que de fe feutrer, ce qui les rend» laids, Se d'un
mauvais ufage, & il s'r forme des plis, Se dus ribaudures

qu'on ne peut effacer.

(r) On appelle lizerurer le drap avec «force psi
X '
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tion comme ci-devant, on ne peut pas fixer
exactement le taras que cette opération exige,
la nature des laines dont le drap elt tiffu «Se

le travail du drapier, y apportent beaucoup
de variations. En général il dut au moins fix
heures pour fouler les draps les plus faciles Se

les plus tendres : il y en a qui en demandent-
dix, d'autres quinze, «Se au delà. Mais on doit
obferver que pendant toute cette opération
il faut lever, déplier, «Se jizer la piece de drap
de deux heures eu deux heures.

Lorfque le drap elt fuffifamment foulé &
feutré on le remet dans la pile, on arrête
l'eau du robinet, «Se on fait battre les maillets

très lentement: il fuffit de donner allez-

dc jeu à la roue pour qu'elle puiffe taire lever
les maillets, on humecte la piece de drap

en y verfallt avec un lèau d« l'eau froide
autant qu'on juge qu'il en faut pour détremper
la terre, «Se la faire pénétrer dans le drap fans

cependant qu'elle fè forme en bouillie. Ou
commence alors à répandre peu à peu ^

la terre a

foulons féche pulvérilce «Se nétoyée, (d) a

les deux lizieres, afin d'en effacer les P»'s & afit"

que le drap fe racourciffe en proportion égale fur fa

longueur -Se fur fi largeur, il faut deux hommes

pour cefe opération
(d^i Quoiqv notre terre foit en général tris nette

& pure, il fe trouve cependant quelquefois des

petites pierres, on quelque débris des couches fuperieures

qui s'y mêlent lorfqu'on la tire, que le foulonier
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mefure que le drap tourne c"llhs la pile. (On
en met ordinairement une livre pour chaque
aune de drap). Lorfqu'on en a répandu
environ les trois quarts, on lailfè tourner la roue
pendant une demi heure, qui elt le tems
ordinaire qu'il faut pour délayer la terre, & la
faire pénétrer dans le corps du drap, alors on
le leve, «Se on le détord ; «Se après l'avoir
remis dans la pile, on y répand tout de fuite
le reite de la terre à foulons, «Se on continua
à le battre pendant l'elpace de deux heures.
Enfin on leve «Sc on détord comme ci-devant

Se on le bat encore pendant deux
autres heures ; enforte que cette feconde opération

demande ordinairement quatre heures «Se

demi de tems. Après ces deux opérations
finies «St avoir levé «Se détordu le drap, ou
commence celle du dégorgement de la terre.
Pour y proceder on remet le drap dans la

pile «Se on continue à faire tourner lentement
la roue de la foulerie, comme dans l'opération

précédente ; on fait en même tems tomber

fur le drap un fil d'eau de la groffeur d'une
plume a écrire, & on ouvre les deux trous
pratiqués à la partie inférieure de la pile pour
en faire écouler l'eau qui fort du drap chargée
de la terre, de la graille, «Se des ordures qui
fe dégorgent du drap. On continue cette
opération pendant deux heures, fuis y rien chan-

doit avoir foin de féparer en la pulvérifant, avant que
de la répandre fur la piece d'étoffe.

T 3
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ger, enfuite on leve «Se on détord le drap^
& après l'avoir remis dans la pile, on
augmente peu à peu, «Se par gradation le fil d'eau
jufques au triple pendant les deux heures
fuivantes «Se il faut obferver que c'eft de la
gradation de l'eau bien ménagée pendant toute
cette opération que dépend la réulfitc du dè-

graiflage.
Enfin on donne l'eau à plein canal pour

emporter le refte de la terre qui étoit reliée
attachée dans l'intérieur du corps du drap, ce

qu'on continue jufques à ce qu'il foit parfaitement

net, «Se que l'eau qui en fort foit aulfi
claire «Se limpide qu'elle y eft tombée.

On peut abréger l'opération du dégrais cn
failant battre plus promptement les maillets,
& en levant «Se dépliant plus fouvent la piece
de drap, mais il en arrive deux inconvéniens :

le premier, c'cft que le drap fe foule Se fc feutre

trop avant que d'être dégraiifé, fi la laine
eft de nature à fe fouler facilement ; le fécond
c'eft que le dégrais eft moins parfait fur-tout
fi l'enfymage .des laines a été fait avec de
mauvaifes grailles ou de mauvaifes huiles.

Un auteur moderne (a) prétend qu'on doit
dégraiffer les draps, avant que de les fouler «Se

feutrer, comme cela fe pratique dans quelques-
manufactures de France, «Se il donne la pré-

\à) Mémoire fur les manufactures de draps <5r

autres étoffes de laine pas un auteur anonime imprimé

fc Paris & à Yverdon 1764.
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férence à cette méthode parce dit-il que le
dégrais &r l'epinfage (a) ne peuvent fe faire aufli
exactement, lorfque les draps font foulés &
feutrés, qu'avant cette opération: mais
l'expérience a fait voir à nos maîtres fouloniers
que cette pratique ne réuiffiflbit pas avec la
terre de notre ville, parce que lorfque la laine

eft entièrement dépouillée de toute fa graiffe
Se devenue trop feche, la terre ne peut pas
fournir affez de parties onctueufes pour donner

une liaifon fuffifante aux fils ou cordons
dc la laine, pour fouler «Se tsutrer exactement
les draps «Se leur donner du corps, il faut le

concours dc la graiffe «Se de la terre «Se leur
exacte union pour opérer ces deux effets. Pour
mettre en ufage la pratique dc cet auteur on
eft obligé de f e fervir de l'eau de favori, pour
fouler, Se feutrer les draps après les avoir dé-
graiffés avec la terre fuivant fa pratique. Mais
comme on évite la dépenfe du favon par notre

méthode, Se que j'ai dit précédemment

que les draps font moins propres à prendre
une teinture aulfi folide «Se auffi belle après
l'ufage du favon, qu'après celui de la terre,
je crois que les raifons que cet auteur avance

pour donner la préférence à fa méthode
ne fàuroient balancer les avantages de la nôtre,

(a) Epincer les draps c'eft en ôter les bûches,
les pailles Se autres corps étrangers qui font reliés attachés

aux cordons de la laine, on fe fert de petites pin«
cçttçs de fer pour faire cette »pération.

«T .»i
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qui eft la plus généralement reçue, «Se que
d'ailleurs nous ne remarquons pas de différence

fenfible dans le dégrais avec l'ufage de notre
terre, foit qu'on le faffe avant ou après le foulage

«Se feutrage «Se que l'épinfage qui ne fe

pratique que dans les draps très fins, «Se

rarement dans ceux qu'on fabrique en Suiffe,
quoi qu'un peu plus long, fe fait également
bien lorfque les draps font foulés & feutrés.
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